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Introduction : Une voyageuse de l’âme… et des chemins de
Terre Sainte
Au IVe siècle, alors que le christianisme se définissait encore entre persécutions passées et
conciles récents, une femme, venue de l’extrême ouest de l’Empire romain, osa l’impensable
: entreprendre seule un pèlerinage en Terre Sainte. Elle n’était ni impératrice ni sainte
canonisée (du moins officiellement). Elle s’appelait Égérie, et ce qu’elle a laissé derrière elle
est un trésor unique : le tout premier journal d’une pèlerine chrétienne qui a non seulement
traversé des continents, mais aussi tissé des ponts entre la foi et la géographie sacrée.

Cet article se veut bien plus qu’une biographie ou une chronique archéologique. C’est un
voyage spirituel, historique et théologique à travers les chemins foulés par Égérie — et une
source d’inspiration pour nous tous, pèlerins de ce XXIe siècle, si assoiffés de retrouver le
sens du chemin, du rite, de la présence réelle de Dieu dans les lieux, le temps et nos âmes.

Qui était Égérie ? Une femme parmi les Pères de l’Église
On sait peu de choses avec certitude sur Égérie, et pourtant, on en sait assez pour l’admirer
profondément. On pense qu’elle était une femme noble de la Gaule ou de l’Hispanie,
probablement originaire de Galice, et qu’elle vécut dans la seconde moitié du IVe siècle,
entre 380 et 384 après J.-C.

Égérie était cultivée, profondément chrétienne et — ce qui est fascinant — avait accès aux
Écritures, savait écrire avec élégance, et pouvait entreprendre un long voyage, coûteux et
dangereux. Rien n’indique qu’elle fût religieuse au sens strict, bien que son mode de vie et
son style s’en rapprochent plus que celui d’une femme laïque de son époque.

Son journal, connu sous le nom d’Itinerarium Egeriae ou Peregrinatio Aetheriae, est l’une des
sources les plus précieuses que nous possédons sur la liturgie, la géographie sacrée et les
coutumes de l’Église primitive en Terre Sainte. Son témoignage a autant de valeur que celui
de nombreux Pères de l’Église, mais avec une perspective unique : celle d’une femme
croyante, priante et pèlerine.



Égérie, la Première Pèlerine : Une Femme, un Journal et une Foi qui
Traverse les Siècles | 2

Catholicus.eu Les catholiques européens en français | 2

Le voyage : Un itinéraire sacré avant l’ère du tourisme

1. De l’Hispanie à la Terre Sainte

Égérie partit de l’extrême ouest de l’Empire, probablement de Galice ou de la région du
Bierzo, et traversa la Gaule, l’Italie, la Thrace et l’Asie Mineure jusqu’à la Palestine. Sans
avion, sans GPS, sans sécurité. Seulement avec la foi, le courage et un amour immense pour
les lieux où le Christ a vécu, souffert et ressuscité.

Son voyage dura plusieurs années et la mena en Syrie, en Égypte, au Sinaï, à Constantinople,
à Édesse et en Mésopotamie. Elle raconte tout cela avec simplicité, mais aussi avec précision
et sens du détail liturgique.

2. La Terre Sainte au IVe siècle : Une carte sacrée

Grâce à Égérie, nous savons à quoi ressemblait Jérusalem quelques décennies seulement
après la légalisation du christianisme par l’empereur Constantin. Elle décrit avec passion les
lieux saints : le Saint-Sépulcre, le Mont des Oliviers, le Cénacle, Bethléem, le Jourdain, le Mont
Sinaï. Chaque lieu est accompagné d’une prière, d’une citation biblique, d’une célébration
liturgique.

Plus qu’une simple touriste religieuse, Égérie était profondément liturgique. Son plus grand
désir n’était pas de « voir » mais de « participer ». Elle voulait vivre la Pâque à Jérusalem,
expérimenter le Carême dans la ville où le Christ a jeûné, assister aux processions,
comprendre comment les chrétiens de son temps célébraient les mystères.

Une théologie en marche : Une spiritualité qui jaillit de la terre
sacrée

1. Égérie, témoin de la liturgie primitive

L’une des contributions les plus précieuses du journal d’Égérie est son témoignage liturgique.
Elle décrit en détail comment les chrétiens du IVe siècle célébraient les grandes fêtes de
l’année liturgique : le Carême, la Semaine Sainte, Pâques, la Pentecôte…

Nous apprenons, par exemple, que le Dimanche des Rameaux était déjà célébré par une
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procession du Mont des Oliviers à Jérusalem, que l’adoration de la Croix était un acte central
du Vendredi Saint, et que la Vigile pascale possédait déjà sa structure essentielle.

Égérie n’est pas une théologienne académique, mais elle nous enseigne la théologie à
travers son vécu. La liturgie, pour elle, n’est pas une série de rites vides, mais une
participation vivante aux mystères du Christ. Elle vit ce qu’elle voit, et écrit ce qu’elle prie.

2. La valeur théologique du voyage

Le voyage d’Égérie n’était pas seulement un déplacement géographique. C’était un acte
profondément théologique. À une époque où des hérésies remettaient en question
l’humanité du Christ, Égérie pose ses pieds sur la terre où Il est né, a marché, a pleuré, est
mort et ressuscité. Son pèlerinage est une affirmation vivante de l’Incarnation.

Sur chaque montagne, à chaque rivière, dans chaque église qu’elle visite, résonne l’écho du
Verbe fait chair. La géographie devient théologie. Et nous, en lisant son journal, comprenons
que notre foi n’est ni abstraite ni désincarnée : elle est concrète, historique, terrestre. Une foi
qui foule le sol, touche les pierres, vénère les lieux, s’enracine dans le temps et l’espace.

Égérie aujourd’hui : Que nous enseigne-t-elle au XXIe siècle ?

1. La soif du sacré

Dans un monde qui a perdu le sens du « lieu sacré », Égérie nous rappelle que Dieu a
sanctifié l’histoire et la terre. Aujourd’hui, alors que tant de lieux saints sont profanés ou
transformés en attractions touristiques, son journal nous appelle à la révérence, au
recueillement, au respect.

2. La valeur du voyage intérieur

Même si nous ne pouvons pas tous aller physiquement en Terre Sainte, nous sommes tous
appelés à un voyage intérieur vers le Christ. Égérie nous inspire à redécouvrir la Bible comme
carte spirituelle, la liturgie comme boussole, l’Église comme maison. Son témoignage nous
rappelle que chaque messe est un Golgotha, chaque Avent un voyage vers Bethléem, chaque
Eucharistie une rencontre au Cénacle.



Égérie, la Première Pèlerine : Une Femme, un Journal et une Foi qui
Traverse les Siècles | 4

Catholicus.eu Les catholiques européens en français | 4

3. La femme croyante comme témoin de la Tradition

En ces temps où le rôle des femmes dans l’Église fait tant débat, Égérie nous offre une image
lumineuse : une femme qui n’a eu besoin ni de titres ni de fonctions pour être témoin,
chroniqueuse, théologienne et maîtresse de sagesse. Avec humilité et passion, elle a
contribué à préserver la Tradition et à affermir la foi. Elle est un exemple de cette voix
féminine qui, lorsqu’elle naît de la prière et de l’amour du Christ, enrichit l’Église à toutes les
époques.

Conclusion : Repartir sur le chemin… avec Égérie comme
guide
Le journal d’Égérie n’est pas qu’un manuscrit ancien. C’est un phare. Une boussole pour
l’âme. Il nous rappelle que la foi est un pèlerinage constant, une liturgie vécue, un désir de
voir de nos yeux ce que nous croyons dans nos cœurs.

Aujourd’hui plus que jamais, nous avons besoin de chrétiens comme Égérie : courageux,
priants, amoureux de l’Écriture et de la liturgie, prêts à marcher, chercher, s’agenouiller
devant les saints mystères.

Peut-être ne pourrons-nous pas gravir le Mont Sinaï ni traverser le Jourdain… mais nous
pouvons allumer une bougie, ouvrir les Écritures, vivre la liturgie de notre paroisse avec
profondeur, et redécouvrir, comme elle, que le véritable chemin est toujours celui qui mène
au Christ.

« Bienheureux ceux qui marchent vers le saint… et plus encore ceux qui font de
leur vie un pèlerinage. » ✨

Et toi ? Es-tu prêt(e) à commencer ton propre journal spirituel, à l’image d’Égérie ?


